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LE BAVARDAGE

Une grave maladie dont il faudrait chercher le mi-
0robe et trouver le vaccin. Une des fo nies de la rage.
surtout quand, à la rage de parler, se j int la rage de

ordre.
Fuyez les bavards, d'abord comme les

llus insupportables, et ensuite comme
1% Plus dangereux des hommes. Si
vus avez un secret à co.nfier, tâchez de
ne le livrer qu'aux taciturnes.

Le bavard ne garde rien, ne retient
"en ; c'est un vase fêlé qui laisse écou-
let tout le liquide dont, à un instant, il
% Pl être rempli. Il n'écoute ni n'ob-
serve, se laissant aller à un irrésistible
.80in de jeter au dehors sa parole dont
il ui faut entendre le bruit ; il prend
pour un flux d'idées ce qui n'est qu'un

de mots, pour richesse de l'esprit ce
i U'en est que l'indigence ; il fatigue,

i4nerve, alors qu'il croit éblouir par sa
faconde, et si, ayant échappé à ce fâ.

t on cherche ce qui a pu surnager
8 ce déluge dont on a été submergé,
ne trouve pas même une épave à re-

cueillir ; on se demande comment on
petit tant parler pour ne rien dire.

est bon de savoir parler, il est
eitilleur de savoir se taire. Qui sait se

sait écouter. Qui sait écouter
Pprend, recueille, emmagasine, juge,
beaure.

ne bavard a une imperturbable con-
nee en lui-même ; il se croit apte à

et se fait encore illdsion quand,
ur de lui, il ne fait plus illiusion

personne.

l homme sage réfléchit avant de par-
,le bavard ne réfléchit jamais et

ee quand même. L'homme honnête
Prudent craint de se tromper dans le
gerent des actes et des intentions

trui ; il est réservé dans ses paroles,

sobre de critique, indlgent pour les personnes.
Le bavard ne craint rien, taille, tranche, juge, ap-

prouve, condamne sans souci des jugements téméraires
et des paroles injustes. Il faut qu'ilparle ; il aparlé
tela suffit.

La solitude, parfois si .profitable par
son silence et son recueillement, lui est
insupportable ; il lui faut occasion de
parler, à qui parler. Il vous poursuit,
s'accroche à vous ; vous êtes la matière
qu'il cherche, sa chose, sa victime...

Les opinions d'un contemporain

Connaissez-vous les embu&ités ? Il en
existe partout. Ce sont des gens qui
rendent peu de services, mais à qui vont
cependant, comme par une pente natu-
relle, les honneurs et la considération.
Ce ne sont pas des inutiles, ce sont des
superflus.

*

Il n'est de pire supplice pour une âme
d'élite, que l'impuissance à réaliser son
idéal et que de le sentir.

**

Il y a une conspiration des médiocrités
arrivées autour du talent, voire autour
de l'intelligence.

Il y a un art de Silence comme il y a
un art de parler à propos. On parait
considérable en ne parlant pas, ou en
parlant peu.

L'administration elle est trop nées-
saire pour qu'on en dise du mal : trop
de gens en souffrent pour qu'on en dise
du bien.

Il y a un mal du siècle, ou plutôt un mal de fin
du siecle. On avait autrefois aos vapeurs. On a
aujourd'hui ses nerfs, et la neurasthénie est à la
mode.

ED. JULIEN.
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